
les.autreà auteurs qui ont jusqu'à présent éckeitsnr. ce sujet copie d'anciens registres
de FéLat civ il venant de l'Acadie et du bas du. fleuve. Saint-Laurent, de l'Illinois, de
Ddtroit, etc., outre desregistres de notaires,, originaux et copies, de cette dernière ville.X, iý feit transý,rire plus de ces. registres.aurai 81 avala eu lu moyens nécessaîree,
Noue avons des dccuments divers: d'un intérêt général outre ceux qui n'intéressent
que le Canada ; une très précieuse collection de livres et brochures historiques tant
ancienà que nouveaux ; des histoires de eomtdsj manuscrites ou impriméu, et, comme
e l'ai déjà'dit, dés relations originale$ sur beaucoup des anciens établissements j

li>importante collection de publications du bureau des archives publiques de Lon-
dres, au nombre de plus de 400 volumes,,que j'ai eu la bonne fortune d'avoir en don
du gouvernement anglais. Ces volamunous. sont envoyés aussitôt qu. 'ils sont publiés,
isans compter les précieux rapports de la commission des manusýcrits, hÎL4;tai-iques qui
met Au jour les trésors cachés jusqu'ici dans lu -al-chives. privées des. vieilles familles
anglaises.

Mon anibition est d'établir un vaste dépôt qui sel-vira à 1,hieloire des colonies
et deq eolons dans leur vie politique, TeRgiense, industrielle, domestiýue, en un mot,
soustous les aspects de leur existence comme sociétés. On doit y comprendre l'his-
toi-rQ de lancien régime français dans l'Acadie, le C"acla,-lu Louisianeet dans lýOue«;
ul [p de toutes IAS colonies britanniques en Amérique, depuis leur Pmdation jusqu'en
11Iý96 un Moin8e année où le dernier des postes de frontière fut transféré aux Etatilý--Unisý les péjýipétîes par où passèrent tous ces -pays furent, tellement. entremêlées
quliteat ivàpotý8ible de séparer leurs archivee: àanà de aves; inconvénients. mon
ainbiti6n peut être un rêve, mais c'ut un noble rêve. %le m'a souvent: stimulé: à
redoublerd'efforte, quand Jetravail en est nn-ý--meî haras-

'sajý,de eoir et d'esprit. L'objg cette amition pourrait être accompli, en sSte
qu'ottaws pourrait devenir sur ce continent la Mecque vers laquelle les éherchelirs
en matières -historiques tourneraientIeurs yeuret dirigez-Wient:leum Pas. Mais qui

àla tâche?"

cO qulon va lire est extrait d'une lettre, de X Walter Shanly, députd fédéralo,
entenaht un certain nombre, sur des pierre'. tumulaire,
dans le -deux cimetière anglais de Montréal. 'lettre explique parfaitement 14;."ý%iÉ0n qui fait publier ces inscriptions.

Je, vous ýeuvôieI quelquO8, ins c1ýJ> loue prises il a nombre, le
-,vieux 0imodère ici, à, Montréal, et qui, Vin que les Pierres Wmulaires desquelles olleâ
ôeýW t*uiscriteis nexistent PlU& de valeur historique ýpour leur

-,zaéYýý «etra conservées dans les archivo8ý Quel etý-uxis des noms mentionnés sont
"ee" do perWZines Occupant Une place niarquanw = la' collection Hiajdimand," et

*ý'4ý re correspondance officielle deilt dernjèr01=oiýé du ýJÛe i ië le.
dont il S'agit étiait à l'âtigle des rues Doi1cýtër y a

=fi dýA"ine d'années, l'administraition Mulilleýp4léonaritta la destruction, et il, futle, en, pu l'appelle.e-c'estainsi qn'on I)UP», quelques om où il y avait enéore
e4eà %*te des premiers habitants Anglai% or#4nt, oui'île devaient se. 4o»nýr

monuments furent. trans les pierres
î cotivtidont,UýUig Gea Ca$ fut t 'J »-ent jarelÇ '$tLft d-au 0,, e rim 40

»Qmbéio ale oitoyens Jadis mýkVquaUtJs de Montréal, rePQeëný, Zintenant sous J*,gXËýn,
t&ndl,,$,que les pierres qui marquaient fýýeef0jfi lee tmbes et

Mient,
= tile tribut d'un soupir 'l ontý été ee

er llà *lit mieux les chose$ , aux Btats-Uilim. A, oston
ehnWàoo,, de 1& Chapelle'du Boi Il et du Il parc," à $ew-Yoiýk les e'imét1è*eý'dî&

et de ruý0ûtivem»nt située, au rentre mAýae desqwee.
eommerciaux des deux e'ils étaient on ý,entQý -uni,,viltmr

-qui spe ehi«re4it m4ý& 'Oe nÉ j»MaiS -p" n# le àlýýàliià"
-port4t I& main. -04 ës bwii «Mî1aûý ýe on


